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LOI SUR LA SANTÉ 

COMMENT RÉGIR LE SUICIDE ASSISTÉ EN EMS? 
La Commission de la santé du Grand Conseil est favorable au suicide assisté dans les EMS, à des conditions strictes et contrôlées.  
Les députés se penchent sur cet objet émotionnel dès aujourd’hui. Les médecins valaisans brandissent la menace d’un référendum. P.5

CULTURE LES CHŒURS 
ONT FAIT RÉSONNER 
LE VALAIS 
Le festival de l’Union chorale  
du Centre à Veysonnaz et la fête 
de chant du Bas-Valais à Muraz se 
sont tenus ce week-end. Le chant 
était à l’honneur en Valais. P.12

FOOTBALL FESSÉ PAR YB, 
SION LUTTERA  
CONTRE LA RELÉGATION 
Rien ne va plus pour l’équipe  
valaisanne, écrasée hier par les Bernois 
(0-4). A quatre journées de la fin  
du championnat, la place de Murat Yakin 
est de plus en plus menacée. P.17

PUBLICITÉ
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FINALE NATIONALE DE LA RACE D’HÉRENS 

CLAIRON,  
LA NOUVELLE 
REINE 

Propriété de Jean-Marie Fournier, 
Clairon (N° 32) s’est imposée dimanche dans 
l’arène de Pra Bardy, face à sa rivale Artémis. 
Citée parmi les favorites, elle n’a rien lâché. 
Même si ce fut compliqué. P.2-3

APROZ

MARTIGNY La première  
édition du Comptoir 180° 
a attiré 17 800 visiteurs P.7
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CONTHEY Le plus beau Romand 
est Valaisan, Deni Esteves P.4 

MARTIGNY La doyenne du canton 
est décédée à l’âge de 110 ans P.9

TOUR DE ROMANDIE Simon 
Pellaud a marqué  
les esprits P.23
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Clairon a eu du mal pour venir à bout d’Artémis, qui lui rendait pourtant 200 kilos.

Clairon, de Jean-Marie 
Fournier, patron des re-
montées mécaniques de 
Veysonnaz et de Nen-

daz, est la reine nationale 2019. 
Au moment de la remise de la 
sonnette à la reine des reines, 
pas l’ombre de Jean-Marie 
Fournier devant les objectifs 
des appareils photo. C’est son 
épouse, Barbara, qui explique 
cette absence: «Il trouve que le 
mérite revient à celui qui soi-
gne Clairon depuis qu’elle est 
veau.» C’est donc Florent Four-
nier, le soigneur, qui pose avec 
Clairon et qui répond aux 
questions. 

Citée parmi les favorites 
Clairon, reine du combat de 
Vétroz ce printemps, était sou-
vent citée au premier rang des 
favorites par les amateurs de 
combat de reines, même si elle 
ne semblait pas devoir survo-
ler les débats. «A force d’enten-
dre dire qu’elle était favorite, 
on a commencé à y croire», ré-
pond, en souriant, Florent. Bar-
bara complète: «Clairon a été 
reine des génisses, puis reine 
des primipares à l’alpage. 
Maintenant, ça fait deux ans 
qu’elle est reine de la Comby-
re, on savait qu’elle avait quel-
que chose de spécial.» Elle a 
aussi été bien préparée, avec 
des sorties quotidiennes. «On 
ne prépare pas une bête pour 
la finale comme on prépare les 
autres», déclare son soigneur. 
Paradoxalement, lors de la fi-
nale nationale, Clairon a été as-
sez expéditive contre les va-

ches luttant comme elle en 
première catégorie, celle qui 
réunit les bêtes les plus lour-
des. Elle a aussi bénéficié du 
fait que plusieurs de ses rivales 
se sont épuisées dans de longs 
combats en étant parfois atta-
chées par leurs propriétaires. 

Difficile  
contre les petites 
Par contre, Clairon a eu plus de 
mal à se défaire, en finale des 
finales, des lutteuses bien plus 
petites qu’elle. «C’est vrai que 
ce sont la reine des primipares 
puis celle de troisième catégo-
rie qui lui ont infligé ses bles-
sures», constate Florent Four-
nier, qui ajoute: «Cela prouve 
bien que le poids ne fait pas 
tout.» La technique joue aussi 
un rôle primordial. Entre Clai-

ron (724 kilos) et sa dernière ri-
vale, Artémis (521 kilos), il y  
a plus de deux quintaux de dif-
férence. «Ç’a été très difficile 
pour Clairon, parce qu’elle 
n’arrivait pas à rentrer dans ses 
cornes et la toucher.» Clairon a 
eu du mal à faire parler sa puis-
sance, face à une rivale qui a  
les cornes qui se referment… et 
qui sait les utiliser pour piquer 
ses adversaires. Elle a même 
été repoussée sur quelques mè-
tres, laissant croire, l’espace de 
quelques secondes, qu’elle al-
lait abandonner la lutte. Mais 
Clairon n’a rien lâché… 

Le défi de l’alpage 
Après son sacre dans l’arène 
de Pra Bardy, Clairon sera 
tranquille une dizaine de 
jours, avant de croiser les cor-

Clairon,  
la reine qui 
n’a jamais 
perdu 

La protégée de Jean-Marie 
Fournier l’a emporté après avoir dû mener des luttes 
difficiles contre des reines bien plus petites qu’elle.

FINALE NATIONALE

PAR JEAN-YVES.GABBUD@LENOUVELLISTE.CH / PHOTOS LOUIS DASSELBORNE

«Neuf mille personnes dimanche et plus de 3000 samedi:  
les comptes sont bons!» A l’heure de dresser un bilan provisoire, 
le coprésident du comité d’organisation de la fête nationale de la 
race d’Hérens, Laurent Meier, affiche un sourire de circonstance. 
«Tout a joué à la perfection. Même la météo nous a épargné les 
pires tourments qui nous étaient promis samedi soir.» Le froid et 
les précipitations qui ont arrosé le coude du Rhône et le Chablais 
dimanche matin ont certes douché les ardeurs des aficionados  
du Bas-Valais, ce qui explique sans doute que la Région Dents  
du Midi n’a pas pu atteindre les 15 000 spectateurs espérés sur  
le week-end. Mais avec un carnet de fête à près de 200 000 francs, 
la manifestation permettra de dégager un bénéfice probablement 
à six chiffres. Qui sera réinvesti dans des projets agricoles autour 
des Dents du Midi, comme l’agrandissement de la Cavagne,  
la construction d’une cave à fromages à Troistorrents ou la mise 
aux normes des abattoirs de Charmey. PAG

12 000 personnes ont assisté à la finale

Barbara Fournier, propriétaire, avec son époux Jean-Marie, de Clairon, et le soigneur Florent Fournier,  
sont aux anges après le sacre de leur protégée.

Artémis (No 83), reine de troisième catégorie, face à Copine (No 79), reine de deuxième catégorie.
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nes avec les bêtes de son éta-
ble. Puis elle passera du temps 
sur la piste de l’Ours avant de 
regagner l’alpage de la Com-
byre. «Un adage dit que lors-
qu’une vache gagne un 
match, elle ne peut plus être 
reine d’alpage. On verra si ça 
se vérifie. Heureusement, 
nous alpons tard à la Comby-
re, elle aura le temps de se re-
mettre, mais nous savons déjà 

que ce sera difficile parce qu’il 
y a une forte concurrence», 
analyse Florent Fournier. 
Y aura-t-il une deuxième finale 
nationale pour Clairon? Le rè-
glement lui permet d’y accéder 
sans passer par un combat éli-
minatoire. «Ça dépend du vê-
lage. Si tout se passe bien, 
pourquoi pas. Mais il faudra 
qu’elle soit en forme. Clairon a 
déjà 10 ans. On verra…»

La météo capricieuse a retenu certains spectateurs à la maison. Neuf mille personnes ont assisté  
aux combats de dimanche. Pour le comité d’organisation, l’objectif est tout de même atteint.

La finale nationale de la race 
d’Hérens est un événement. 
Certains n’hésitent pas à adopter 
le look adéquat.

PUBLICITÉ

Ça fait deux ans qu’elle  
est reine de la Combyre,  
on savait qu’elle avait  

quelque chose de spécial.”  
BARBARA FOURNIER 

ÉPOUSE DU PROPRIÉTAIRE DE CLAIRON

RÉSULTATS 
�
V Reine des reines   
1. Clairon, Jean-Marie 
Fournier; 2. Artemis,  
Jean-Louis Favre; 3es ex 
æquo, Copine, Hubert  
et Didier Bruchez; Bayonne, 
Marco Bregy. 
 
V Première catégorie  
1. Clairon, Jean-Marie 
Fournier; 2. Perone, Damian 
et Robert Oggier; 3. Janus, 
Armin et Horst Wyssen;  
4. Venga, Anton Kalbermatten-
Williner; 5. Pinka, Sylvain 
Gay-Descombes; 6. Malibu, 
Beat Furrer; 7. Carambar, 
Jean-Michel Quennoz. 
 
V Deuxième catégorie 
1. Copine, Hubert et Didier 
Bruchez; 2. Cervina, 
Stéphane Vouillamoz;  
3. Miracle, Laurie Maret;  
4. Flora, Stallung Kummer  
et Walpen; 5. Panache, 
Benjamin Deslarzes;  
6. Tamaris, Raphaël Héritier; 
7. Marissa, Eberhardt Karlen 
et Simon Karlen. 
 
V Troisième catégorie 
1. Artemis, Jean-Louis Favre; 
2. Puma, Guido Kuonen;  
3. Fripouille, Fabrice Marcoz; 
4. Lyssa, Stéphane Dayer  
et Nicolas Dayer; 5. Florence, 
Robert Imseng; 6. Liona, 
Marcel Zuber; 7. Minouche, 
Loan Vaudan. 
 
V Primipares 
1. Bayonne, Marco Bregy;  
2. Mélodie, Benjamin 
Kalbermatter; 3. Milou, 
Christoph et Serge Reuteler; 
4. Selma, Sébastien Fellay;  
5. Vénus, Bernardo De Sousa; 
6. Vulcan, Sabine et Heinz 
Kobel; 7. Canabis, Jean-
Charles Dorsaz. 
 
V Génisses (samedi) 
1. Fiona, Diego et Madlen 
Wyssen; 2. Terrible, Pierre 
Jeltsch; 3. Malice, Fabrice 
Ribordy.  
 
V 2es veaux (samedi) 
1. Mesquine, Patrick Fragnière; 
2. Chiva, Jimmy Déletroz;  
3. Zirina, Etable des Fougères 
par Marc-Henri Cottagnoud.

La finale des reines est un condensé de traditions.

La finale nationale de la race d’Hérens est-elle un passage 
obligé pour tout politicien surtout en année d’élections fédérales? 
En principe oui, mais cette année, il fallait faire des choix entre 
les différentes manifestations dans le canton. Alors ils étaient 
peu d’élus et candidats qui n’avaient pas d’engagement ailleurs 
dans un festival de fanfare ou une fête de chant à répondre  
présent dans les travées de l’arène de Pra Bardy. 
Et promis, juré: tous étaient là par amour des reines. «C’est 
mon cas», avance le conseiller aux Etats Beat Rieder. «D’ailleurs 
vous avez remarqué que j’assiste aux luttes debout, avec  
le peuple.» Au côté du président de la Fédération de la race 
d’Hérens, Dominik Pfammatter, l’élu du PDC aime rappeler  
son passé paysan. «Mon père était agriculteur et je suis  
un fidèle du combat du Haut-Valais, organisé à Goler.» 
 
Marathon à travers les manifestations du week-end 
En représentation dans d’autres manifestations, plusieurs  
élus ont rejoint l’arène de Pra Bardy… au dernier moment.  
A l’image du conseiller national Benjamin Roduit. «J’étais  
à Bramois pour le 150e anniversaire de la Laurentia afin de défi-
ler avec ma fanfare de la Grand Garde de Saillon qui organisera 
le prochain festival en 2020.» L’élu saillonain a également  
marqué le passage de Veysonnaz pour participer à la 58e édition 
du Festival de l’Union chorale du Centre organisé par la chorale 
Sainte-Cécile de Veysonnaz avant de vibrer à la grande finale. 
«La dernière fois que j’ai manqué l’événement, c’était pour  
un voyage en Afrique. J’ai beaucoup de respect et d’admiration 
pour les éleveurs.» 
 
Pressé par les préparatifs de la session 
Peut-être le Saillonain a-t-il croisé un autre conseiller national, 
le chrétien-social Thomas Egger qui lui a quitté l’arène de Pra 
Bardy avant même les finales. Celui qui assume aussi la prési-
dence de l’AOP Raclette du Valais a dû s’en aller après s’être 
contenté de quelques passes qualificatives. «Je dois aller prépa-
rer la session du Conseil national de la semaine prochaine avec 
notamment deux gros dossiers qui me sont chers: le loup et  
la réforme de la péréquation et de la répartition des tâches RPT 
pour laquelle je défends les minorités.» PASCAL GUEX

La passion des vaches plutôt  
que la chasse aux voix

Les luttes sont parfois âpres et marquent les lutteuses. 


